
Dimanche mystagogie – 5 et 6 février 2022 

Le baptême 

 

Beaucoup d’entre nous n’ont pas le moindre souvenir de la célébration de notre baptême, et c’est 

normal, la plupart d’entre nous avons été baptisés peu après notre naissance.  

Parmi vous, qui connait la date de son baptême ? Qui connaît le nom du prêtre ou du diacre qui nous 

a baptisé ? Connaître la date de notre baptême, c’est connaître une date encore plus importante que 

celle de notre naissance et encore plus joyeuse et cela vous étonne peut-être ! 

Sinon, cherchez, renseignez-vous, demandez la date de votre baptême, retrouvez des photos. Cela 

aide à garder la conscience de ce jour de fête et de ce que le Seigneur a fait en nous, du don que nous 

avons reçu. Ce n’est pas un événement ponctuel du passé, nous sommes appelés à vivre notre 

baptême tous les jours. 

Le baptême n’est donc pas une formalité ! C’est un acte qui touche notre existence en profondeur 

comme nous le fait comprendre saint Paul dans sa lettre aux Romains (Rm 6, 3-4) « Ne le savez-vous 

pas ? Nous tous qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c’est à sa mort que nous avons été 

unis par le baptême. Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au tombeau 

avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-

puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts. » (Rm 6, 3-4).  

À notre baptême, nous avons été marqués du signe de la croix, nous avons été enveloppés dans 

l’amour de Dieu !  Par ce signe, que nous faisons très souvent, en particulier au début et à la fin de la 

messe, nous continuons à affirmer que nous croyons en un seul Dieu, Père, Fils et Saint Esprit. 

Le jour du baptême, le prêtre a béni l’eau, cette eau qui peut donner la mort ou la vie. 

Puis il nous a appelés par notre prénom et baptisés : N…. Je te baptise au nom du Père … par trois fois 

le prêtre ou le diacre a versé cette eau bénite sur notre front et nous sommes devenus filles ou fils 

adoptifs du Père.  L’Esprit Saint a fait de nous des enfants de Dieu ; en Jésus, nous sommes tous des 

frères et sœurs. Nous pouvons appeler Dieu « Abba », « Père ».  

Avons-nous conscience qu’au moment de notre baptême, Dieu nous a dit comme il a dit à Jésus :  « 

Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. » ? 

Symboliquement nous avons été plongés dans l’eau, dans tout ce qui nous enferme, nous empêche de 

vivre pleinement, notre péché, jusqu’à être au bord de l’asphyxie comme au temps des tous premiers 

chrétiens, jusqu’à se laisser « sauver » par le Christ pour le laisser grandir en nous chaque jour.   

Nous sommes plongés dans l’eau, nous avons à nous mouiller pour vivre en enfants de Dieu et le faire 

connaître autour de nous. Le baptême fait de nous des membres du Corps du Christ et du Peuple de 

Dieu. Saint Thomas d’Aquin affirme que celui qui reçoit le baptême est incorporé au Christ. 

En vertu du baptême et de la confirmation, nous devenons disciples-missionnaires, appelés à apporter 

l’Évangile dans le monde (cf. Evangelii gaudium n° 120). « Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction 

dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation… » 

À nous d’en prendre conscience et de le mettre en œuvre à Malakoff. Et c’est une des raisons, cette 

l’identité de disciple-missionnaire, la joie d’annoncer le Christ vivant et ressuscité qui fait que la date 

de notre baptême est une date plus importante que celle de notre naissance.  


